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Le quatrième mage 
 

Chers amis 

 

Nous voici en décembre. Et c’est en décembre que nous nous mettons en marche vers Noël. Les 

nuits sont longues, le vent froid souffle dans les rues, les plaines et les plages. C’est une période 

difficile pour le corps qui resterait volontiers un peu plus tard au lit le matin et se coucherait un 

peu plus tôt le soir. 

 

Dans la nuit, quand le ciel est dégagé, on peut lever la tête et voir les étoiles qui brillent dans le 

ciel. Pour cela il faut s’éloigner des villes et des lumières artificielles pour marcher dans le noir 

là où la nature se rend audible. 

 

C’est au cœur de la nuit de ma vie, au cœur de mes misères, au cœur de mes contradictions, au 

cœur de mes égoïsmes, que je peux voir la lumière scintiller, même si elle n’est qu’une petite 

bougie. Marcher dans la nuit loin des artifices, c’est choisir d’être en vérité, même si elle fait 

mal, elle dérange. 

 

 2 Jésus étant né à Bethléhem en Judée, au temps du roi Hérode, voici des mages d'Orient 

arrivèrent à Jérusalem, 
2 et dirent :  

- Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? car nous avons vu son étoile en Orient, et nous 

sommes venus pour l'adorer. 
3 Le roi Hérode, ayant appris cela, fut troublé, et tout Jérusalem avec lui. 
4 Il assembla tous les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple, et il s'informa auprès 

d'eux où devait naître le Christ. 
5 Ils lui dirent :  

- À Bethléem en Judée ; car voici ce qui a été écrit par le prophète : 
6 Et toi, Bethléhem, terre de Juda, Tu n'es certes pas la moindre entre les principales villes de 

Juda, Car de toi sortira un chef Qui paîtra Israël, mon peuple. 
7 Alors Hérode fit appeler en secret les mages, et s'enquit soigneusement auprès d'eux depuis 

combien de temps l'étoile brillait. 
8 Puis il les envoya à Bethléem, en disant :  

- Allez, et prenez des informations exactes sur le petit enfant ; quand vous l'aurez trouvé, faites-

le-moi savoir, afin que j'aille aussi moi-même l'adorer. 
9 Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici, l'étoile qu'ils avaient vue en Orient marchait 

devant eux jusqu'à ce qu'étant arrivée au-dessus du lieu où était le petit enfant, elle s'arrêta. 
10 Quand ils aperçurent l'étoile, ils furent saisis d'une très grande joie. 
11 Ils entrèrent dans la maison, virent le petit enfant avec Marie, sa mère, se prosternèrent et 

l'adorèrent ; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, et lui offrirent en présent de l'or, de l'encens et 

de la myrrhe. 
12 Puis, divinement avertis en songe de ne pas retourner vers Hérode, ils regagnèrent leur pays 

par un autre chemin. (Matthieu 2.1-12) 

 

 



C’est dans la vérité cruelle du monde d’Hérode qu’une étoile conduit trois mages vers la crèche. 

 

C’est dans la vérité cruelle du monde d’aujourd’hui, que les étoiles nous rappellent Noël, 

l’Emmanuel, Dieu qui vient au cœur de la vie des hommes et des femmes. 

Chers amis, prenons le temps du recul nécessaire, de lever la tête et de porter notre regard non 

sur ce qui nous assomme, mais vers le ciel étoilé qui peut nous mettre en route, nous aussi vers 

celui qui est le fils de Dieu. 

 

« Seigneur, si tu veux m’attendre encore, je serai le quatrième mage, parti de nulle part, parti 

pour un voyage au bout du temps pour un voyage au bout de moi. 

Quand les ténèbres brouillent toutes les pistes, quand ma boussole intérieure bat la chamade, 

quand ma route s’emballe sur elle-même, tu me montreras quelque part dans la nuit l’étoile 

inconnue que tu fais lever pour moi. 

Tu me dis que je n’ai pas perdu ma vie. Ce temps que j’avais rêvé tout autre ! Tu me dis que tu 

m’attends encore car la fête ne commence pas sans moi. 

Et je t’offrirai mon enfance, tapie sous les décombres de mon passé. J’adorerai l’Enfant de 

Noël comme on s’agenouille émerveillés devant le miracle fragile d’une parole enfin devenue 

vraie. 

Maintenant je te vois en l’Enfant de Noël t’agenouiller devant moi pour que je devienne ton 

enfant. » 


